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manière la plus heureuse sur la vigueur, la bonne lin-,
meur, lo contentement et la sarnté de l'animal. Sans le,
pansuge, il estpour ainsi diro impossibiCq'un cho
val se porto bien. Dans tous les cas, il sera chagrin,
irritable, mal à l'aise, et no rendra qu'à contrcoeur
le service qu'on lui demande.'

3. Le pansage sera donc ici rgulièrement et, soi-
gnousemont donné, quelque' pressants ý quo puissent
être los travaux, une fois par jour. Ce pansage ne se-
ra point un simplo bouchonnage fait à la hâte comme.
dans presque toutes les formes, mais un bon pansage
complet, un vrai pansago, tel qu'on le donno aux che-
vaux de cavalorie dans los' armées. Pour cola, voici
comment on opérera:

'4. Le cheval sera conduit dehors et attaché, soit l
la porte de l'écurie, soit si le tumps est mauvais, sous
un hangar.'

5. Le palefrenier commencera l'opération par le cô-
té droit. Il 'prendra l'étrille do la main droite, posora
la main gauc.he sur la queueodu cheval et étrillera soi-
gnousement tout lo côté du corps an rebroussant le
poil dopuis le croupion jusqu'à l'Oxtrémité du' cou,
avançant graduellement on trainant la main gauche
sur le dos du cheval ; il revieudra ensuite, en rabat-
tant le poil do la tête au point du départ.

6. Ce côté terminé, il p1assera au côtó gauche et fe
ra de même, mais on changeant de main, c'estñ-àdire
qu'il se servira de l'étrille de la main gaucho et ap
puiera la main droite sur lo choval.

7, Cela fait, il abandonnera l'étrille, prendra un
bouchon de paille ou une brosse on chiendent et bou-
chonnera forme oit brossera les membres du côté droit,
d'abord de bas en haut, puis de haut en bas. Il fera de
même du côté gauche, mais toujours on changeant do
main, c'est à-dire on prenant le bouchon de paille ou
la brosse do la main gauche. Il terminera par la tête.

8. Le bouchonnage terminé, le palefrenier prendra
la brosse à cheval de la main droite, l'étrille de la main
gauche, et brossera le côté droit, du croupion à la tête,
puis reviendra do la tête au croupion. Il frappera sou-
vent la brosse sur l'étrille pour on secouer la pous-
sière, les poils, etc. Il fera do même du côté gauche,
en changeant de main, c'est-à-dire en tenant la brosse
de la main gauche et l'étrille de la main droite.

9. Il passera ensuite aux parties osseuses du côté
droit, puis aux mêmes parties du côté gaucho, sans
oublier le côté correspondant de la tête à la face, ni
de changer de main suivant le côté, comme il est dit
ci.dessue.

10. Le changement de main, dans le cas de l'étrille
comme dans tous les autres, est indispensable. Toute-
fois, pour les parties internes, on peut se servir indif-
féremment des deux mains, selon que la perfection du
travail paraît le demander.

11. Tout ce qui précède ne laissant plus rien à dé-
sirer, le palefrenier saisira l'éponge, la trempera dans
le baquet d'eau claire et froide et préparé à cet effet, et
épongera soigneusement les yeux, les naseaux, la cri-
nière, le toupet, la queue, l'anus, le fourreau..

12. Enfin, il prendra lo peigne à cheval et peigne.
ra la crinière, le toupet et la queue.

.13. Tous les mois il prendra des ciseaux, régulari-
sera les crins, tant de la crinière et du toupet que de
la queue, et iera la toilette des pieds.

VIII-Distribution de la nourriture.-I. Los heures
des roipas serônt invariablement fixées, et la quotité
do la ration sera rIéglée.

2 Jamai l cheval, moins d'empêchemont ab-
soln, n'attendra son repas,'et jamais non plus on no
donnera dos rations irrégulièrees, tantôt trop fortes,
tan tôt i nsuffilantes.

3. A cet effet, les grains seront pesés, les racines
mesurécs, les foins et la paille bottelés.

4. Jamais on ne retirera de la meule lo foin sans me
sure, et jamais on n'en laissora traîner ou se pordro.

5. Jamais on ne jettera du gronier, quand même
cola serait possible, lo fourrago dans los riiteliers.

G. Les greniers seront formés et le maître on tien-
dra la clef. Nul n'y pénétrera sans la permission du
m:atre, qui, d'ailleurs, sera toujours présent aux dis-
tri butions, soit par lui-mêmo, soit par le représentant
désigné par lui.

7. Tout cheval qui rentrera en sueur après une
course ou un rude travail, ne sera pas conduit d'a.
bord au ratelier, mais avant tout il sera bouchonné
parfaitement, bouchonné jusqu'à ce qu'il'soitbien, sec.
On agira do' même envers tout cheval qui rentrora
mouillé par la pluie.

8. Les aliments liquides no seront jamais donnés
chauds, mais bien toujours tièdes.

9. Aux chevaux connus pour leur gloutonnerio ou
lour ponchant au gaspillage, on no donnora pas toute
la ration d'unco up, mais bien seulement par petites
portions à la fois.

10. La même précaution s'appliquera aux chevaux
qui ont l'habitude de boire avec trop d'avidité ou qui
sont accidentellement très altérés. On leur relèvera
fréquomment la tête pendant qu'ils boivent, de ma-
nière à ce qu'ils n'apaisent lour soif.que petit à petit.
Car, si on les laissait. fairel'avidité qu'ils mettraient
à absorber l'eau fraîcho aurait infailliblement pour
conséquence' de leur causer des coliques ou tranchées.

IX-Travail-l.- Les chevaux pourront être mis
au travail à trois-ans, mais avec .beaucoup de modé-
ration, pour n'entraver en rien leui développement
fécond.

2. On ne demandera jamais aux chevaux plus qu'ils
ne peuvent faire. Les fardeaux trop lourds, les coups~
de collier, les charges extravagantes, seront'soigneu-
sement évités, leur travail sera toujours proportionnd
à leur état actuel et à la force de leur rationW On les
traitera de manière à les entretenir constamment en
vigueur et santé, dans un raisonnable embonpoint.

8. Un cheval vif, emporté, ne sera point attelé con-
curremment avec un cheval nonchalant ou paresseux.
On agira de même à l'égard d'un cheval plus fort avec
un.cheval plus faible. Les chevaux tirant de compa-
gnie seront toujours, autant que. possible, de même
force et de nême entrain.

4. On ne frappera jamais le cheval avec colère òn
sans raison. On se bornera à réprimer ou à stimuler, à
exiger l'obéissance avec fermeté, mais avec calme, et,
si l'on s'y prend bien, lo fouet sera inutile. Un bon
conducteur ne s'en sort que pour réveiller son atte.
lage et maintenir son entrain en claquant.

5. Les écorchures ou contusions faites par les traits
et lés colliers seront imbibées plusieurs fois par jour
avec une compresse trompée dans du fiel do porc


